
.LE CANARD.

«Qiue.l tenn jour pour notre anmi Fruis.
sart ! lui dit Bý ansgniey. Il répondit
bur.If-chumpi ent redoanait :

-C'est un beau jnur que I hymdnu,
Il arrive paré de fleurs.

-Assez! cria Lacervoise le Fsiap-
teur, de 1 tuîrn bout de la table. Tais
toi ut bois dit Brdeauax, troubadour !

Aaassitôt Ill Dernière guitqre reprit

«l Bildaux, ja tne sJnto.libie
NaIl de tes grand4 ehâteaux,
Gnardu (Uhat.nnî-'Trottot
Je veux Uhlâteiau Maîrgatux.

Assez ! assaz 1 cria Lacreoise. Nous
somnîîes i table et pas au concert.

Et l'ataîre reprit sur un air nouveau

i Amti, tu te trampes, la vie
3Lt un eneri

Où chacun ciante sa partie
Cuti me au dessert »

Trdignd par li f'eonditi du la Der
niere quitare, Wéeria . «a Mais décidé-
moi.t, c'est un affreux saîbb:it. s

Ibe tmanl'nîaît e vait déjà répliqué par
eas; vers :

q i It lai 'rnt iai -" . l'gbr
C . lait nitm anbbta.

,a 'l'ta lae t lia rn jiaais aia! c. ti.

ttime. I dn a uit aa r sot utlltilli

vui-i Iitauency.
A 1 intstant iaame la Dern ière Cii u/itre'

leva la tête, et dit:

" Pour ton convoi filiitîbre
Je compose ait Stabat."

En eiceur f<'oclaii jia uvlrae vél ité
n'l'freînt vent.t des po(Utas. Bean.te

cy dégagen de ...on ela, où uie chaiae
d'or l'attn:elir, sa bollo montre a ià .
tition, et il dtaa la chainc et la lîan-
tre A1 la Dernière CGuitare.

AnIsTo FRnOISsART PAIL.E, ET o.
QU'Il. DIT 31ÉIt1iE D'ÊTRE ÉCOUTÉ.

" J'ai adeouvert, coumîîença-t-il pai
dire, ce qu'est ]'amour."

Les jeunes filles rougirent d'entendre
faite lae telle exj osition du doctrine
lair un homme qui était eu rbe de
ehumlîbre.

Les veuves se rcgardaient en sou-
riant.

ai Polisson I dit ei Llle-nmême Mnme.
do Nt uvilette.

-Voilà qlui est un peu ronde bosse.
dit de ka place le tculpteur Lacervoise.
Ecoutons I le

A Continuer.

Cla3:t1EST SE uIENDRE 31Ai.ADIE --

Fa ites de, tee jour t i nuit ; inlg<t z
trop ,nis .renad ie i aKeciee ; tr avail-
lez trop ls uit ýats prtîr a.ru sîsi du re-
pus ; itoujouirs ai set ir dit docteur
pretdire tuti s e.-pics (lduleaiamett
ariserits, et altre, voU. auret besuin du
aluir

Co.ialEsT YOUS uf.TABI.tt-C.e aille
not,s %ou- aviretdrous en ces tmo:s
i>reunz les Awleîs de Rtuub.on i

MONTRÉAL, 22 Janvier 1881

Le CANARD paraît tous les samedis.
h/abonnemiiient est de 50 centins par
an, nu 25 contins pour six mois, stricte-
moîcnt payable d'avance. Nous le ven-
dos aux agent huit centins par don-
zaine, payable tous les mois.

Vingt pour cent de commission ne-
cordée aux agents qui nous fout parve-
nir une libte de cinq abonnds ou plus
payés d'avance.

Grecebulcks reçus au pair.
GonIN & UiE.

Editeurs. Propriétaires,
No. 8 Rue Ste. Thérèse.

Affaires Municipales.

Maigri que le ( anard ne reçoive
auclne gratification de la Corporation.
sîous l'ormîe d'annîonces. de contrats,
aîc., celai nîe nous aîami êchet pas de nous
lllreaalopr de ettic buinne vieille Scour

1ui nouîîs inaxe Sairnaîgt'mat. Les oha e-
ainiti linleti n1  es aroti - et iaOu1S

a .lati qt il étai, d. notrL da voir

aI eitoyar tnotre repjaaorter aupiè. des di-

velts catndidatti ct lnvibu-et ils sont
îaanmbreux eeux qui appurtienuent au
rgle végéal1- pour leur tirer les vers

dut u z atin de connaiire leur piltiae-
f'or mne.

QUAuTIER STE. MARIE.

Ici deux écheivius se retirent de la
vie putib;iqlue .our des iotils biean diin

eans toulis. L'ulderan Chs.

Thibault aabaandonue le timun des af.
faires lur prendre une psition offi-
aielle auprès du W/uht de Perse, et M.
Juaututte, dtuàmantdc, à grands cris par
les aiketeurs de LA-suoption, trans-

plrte ses dieux lares à la>cuucliu.
pour ne pas faire nieutir le dieton : Vux

pîapCuli, vox Dei.
Deux candidat.. sont sur les rangs:

.1M. Allard, du la kt. Jean Baptiste
des Bais, et Eruest D., initerpiète de
eitcia>Ces.a ulis. Oua dit (lu il n'y aura
pas du poil si quelu un s'avise d entre,

eu lice avec lu dernier candidat met-
tiunud.

M. Allard le prend de haut, couinie
oun peut le ioir par lu prograime sus-

vaut :
le. abolition du corps des pompiers,

qui ne servent qu'à ruiner le pauvre

peuple, via protégeant les maisons des
richards.

2o. Abolition de la taxe de l'eau

eummîîe iméreuse, vexntoire, inutile: le
fletve St. Liaurtut, nyantprouiis d'a-

breuîer tute lia population pour rien.
30. Abolition das arroseurs, les ot-

vrieîus ne se prvttennuît jatunis btnr les
iues. Si le besnitu d'aiu.-nge se lait
acutir, quo let, bouigois qui out, des

filles à marier paient pour les faire pa-
vaner sur nos principales rues.

4o. Imposition d'une taxe spéciale
sur tous les propriétaires d'immeubles,

5o. Démission de tous les employds
de la Corporation, y comprio les po.
licemen, personne n'ayant d'affaire à
sortir le soir.

60. Construction de pissotières à
tous les cuins de rues, pour l'utilité du
pauvre peuple.

7u. Exemption de taxes pour tous
les memibres de la St. Jean Baptistu
des Bois.

On croit gaindralement que M. AI.
lard sera ilu par acclamation.

QUALTIER ST. JACQUES.

Le pupulaire dcevin Grenier se re-
tirant après dix-huit annéaes passées

gratuitement au service du public, ou
nous dit que M. F. X. Doom, confiseur,
de cette ville, a l'intention d'offrir son
ours.

QUARTIER ST. Louis.

Ici il va y avoir du poil.
Le bon père Lavigue a plusieurs ad.

ver.aires sérieux qui plaignent dans le
aintatin. on dit que l'ex-inspectuur
de viande, Thuuas Muaure, si affection-
uc des bouchers, se préetra comtie
canadidat des bouchers (lbalouché,) pautr
es baurg±ues de l'intelligence.

QUARTIEit EsT.

Ou ne comtait lpas paositivemitent le:
niomas de ceux -lui veUlCIt s'imatailer sur
l'autel de la patriei tais on peut dire,
sans être inditeret, que M. Ciétus Ro-
biiaird veut aller prouer ri théorie du
sallg seuutige au Coneil i 1 Vi.lu.

K. i.tusî'taE.

CHRONIQUE.

QUÉBEc, 18 Janvier, 1881.

Mou cher Canaîrd,-

Les gens de Québec sont de bons
luons; ils eCiumaent fort le cars-.pîoi-
trine; c'est dire qu'ils u'uut jamais le
bec à l'cuau. Tues les citius du la Ca-
pitale auront beau faire, jatîais is ite
chatîgerout les miîoeuas dus bus zigues
de St. Roteh. Tarte anichera au vain
son grand scapulaire, pour prouver que
lui seul est la seutinello avauie de
a Eglise i Tai divel aura beau conauter
la denaoralisation du peuple canayen à
propos des représentations do Sarah
Bernhardt, jamais, jatais nos bons
coneitoyens ne s'eu laissetront imposer
par ces loustics de 'iutelligenc. Nous
serous toujuurs cock sur le 5taud,
coiuniu vous dites àa Montréal.

* *
On vient de faire une découverte

qui a fui t inupresioanné le pubie qud-
becquo.d. L'hou. Zidore Tiibaudeau,
uta jouru.ietr dan.a lai dècho, u touserit
dix cents, ou plutô dix ouinin-inaigtd

l'opinion de Tardivel-pour les pau-
vres Irlandais. A l'exemple de son
frère à Iiontréal, on voit que notre
bourgeois ti 'nt à se limiter.

**
Je viens de rencontrer Tarte bras-

dessus, bras-de-sous avec M. Citmon,.
Proh pudor 1 L'eusses-tu cru, Canard
à umi ! Mais le piopllàèt avait besoin
d ui eudosmttneut, m'a-t-on dit; c'est
toujours le nouvre-toi, 4satie " des
eartuères bas et lâches.

***
Il Y a longtemps que je ne t'ai pas

parlé des veau:. Ne mI accuse ia- d'in-
gratitude envers a.:m aimables quadru-
pàdes. Ils sont bien portants, toujours
dodus. On voit enfin que Sénécal leur
porte une affection toute particulière.

* *
A propos, M. Fayuu, l'ua des cilNQ

vient de se montrer grand dans les pe-
tites choses. La pipe a r..gu son coup
de grâce dans le Département des
Terres de la Couronne:. Toutefois, on
se demande s'il est permis de fumer lo
cigaro duns la Berqrie offiuielle.

* *
Les frotteurs de bottes se sont mis

un grève. Comme tout le monde ici, à
t'exceition de l. Laugevin, abhorre le
cirage en hiver, ces lonntes artisans
ont préferd jeter la brossu aux orties

p.lutôt que de cotntribuUr au tirage de
ou boi M. lectut Langevin.

GttOS.JEAN.

Le malheur d'avoir trop
d'esprit.

Cet houme a de l'esprit,
i'eat ui aqi no'aus lu dit;

Li est bien trois nutoire
Pour n'être que ilotaire .
lt et prolintl lcnseur,

Et qui mieux be.au diseur.
L a de I éléganle
AutatI que d'éloquence;
Jar il parle ausai bien
Que ie meilleur moulin.
1l n'est pas de Sciences
Dout il n'a otitabiauce,
Il poebède le droit
Sur le bout de son doigt,
EL purge uie lypo thèq1uu
Aveu le noindreechèque.
LIEt son rare savoir
Egale sont pouvoir.
Et s'il fait d'ordinairo
Des fautes de granumairo,C est une onbre au 'tableau
Pour le rendre plus beau.
Au Palais Comme à table
Il serait très capable.
Son esprit, seon etit,
Seraieut, d'dtre avouati
un eul puiti. 1 inacol mtaodo

C'est de savoir le Code,
Lu titre d'échevin
Vaut bien un examen.
Sanas apprendre, un ddile
Et, p resque unie r-ybillo
Dunit lu uow fit Lit
Dais I univers cité.
Du suiotiu un veut pour preuvo


